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Comment construire faci- 
lement une petite armoire; 


Un récepteur ondes courtes à 4 
deux lampes; 


L’art du charbonnier à travers 
les âges; 

Comment on peut tourner à 
la main; 

La pierre ponce artificielle; 


Comment construire un support 
trépied pour un bec de gaz; 


Les brevets; 


Le VIIIe Congrès nationnal de 
l'Artisanat français; 


Recettes; 


Réponses techniques et artisa- 
nales. 
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UN BON remboursable 
de UN FRANC. 
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arant plus ir a SE 
à bien cette aimantation est indiquée 
article sur la magnéto du n° 71, au paragraphe: 
l’aimant inducteur. 






Si vous n'employez pas déjà da 
cheville RAWL essayez-la. vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt! 


La cheville RAWL vous permet, a laide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 









DE VARENXE, 4 BIERNÉ. fecharge des 
teurs. — La recharge des accumulateurs, sans 
courant du secteur, peut être fait soit à l'aide d L 
petite dynamo, soit à l’aide de piles. A notre avis, Ja 
Nous prions instamment nos lecteurs de 1rge par dynamo est la solution la meilleure. En 
vouloir bien nous poser les questions qui les  €fet, il suffit d'une petite dynamo donnant une ten- 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 














sion de 4 à 5 volts que l'on peut actionner, soit à l'aide 



















à d'une petite turbine hyüraulique, fonctionnant sur un 1 : 

intercaler ces questions dans les lettres robinet, soit à l'aide d'un petit moulin à vent. Pour la jâtre, brique, pierr ciment, meta} 
qu'ils nous adressent. k recharge par piles, il existe de nombreux modèles qui dans PAXE 219 Le Pt Let hace | 
Ceci facilitera notre travail et nous per- conviennent à cet usage : pile genre Callot ou pile Fery marbre, faience, €it. , 
mettra de répondre dans le minimum de à 2 par i % ee _ propre, rapide, solide. | 
ubli r = a à Compas général e Radiologie, . : < ü teus ‘ 
a boulevard de Vaugirard. Paris, à laquelle vous pouvez Les pr - Le RL Fa 
Nous es 2 go dons à nos corresps mdants qu'un délai re À re la question et en ferons re donne et l'econome de temps et 1 
d'un mois au minimum nous est nécessaire pour leur des D de mais d'œuvre qu'elle fait réaliser. ” « 


le sujet d'articles. 
X... à SAINT-PARRES-LES-BAUDES. — Vous n'obte- 
nez que des résultats insignifiants avec le poste à lampe 





donner réponse. Ce délai assez long nous est imposé 


par le nombre ioujours croissant de demandes qui Tout ménage en a cent emplois. 







nous parviennent el par les exigences de l'impression bigrille que vous avez monté en suivant les schémas E 
de la rue. du n° 103 parce que vous avez employé un montage : 
: à inverseur et des selfs qui ne conviennent sans doute 3 
ce ET dr — Le fonctionnement RE pas. Si ue voulez avoir des resultats, suivez les indi- 2 
seur Tungar, dont la description a paru dans ; cations plan de cäblage, correspondant au <chéma Ru 
de Je fais tout, exige l’utilisation d’une a Tungar. ne 3 — > cn 
Cette valve est au mercure et n’a aucune analogie avec Vous emploi seule self interchangeable sui 4 
les valves Radio-Fotos, dont le fonctionnement n'est vant que dune mer eg me grandes ou les 
pas le mème. petites ondes et vous aurez ainsi toute satisfaction. 


Vous pourrez trouver les lampes Tungar aux Eta- {vec lantenne dont vous disposez, vous devez obtenir 
blissements Alsthom, boulevard Haussmann, Paris. des résultats excellents. 
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es ous Les q asllers. Grazd agas n. 
Mzrchands Se Fourcsteres pour FElectrine. 
en CHEVILLE RASL. 3S rue Bcussy-d'Azglus PARIS 





colophane à 2 S 
gutta-percha et en tenant l2 récipient éloigne du feu, truction pour pouvoir le réussir. 
5 grammes de térébenthine. 
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meubles. — Voici comment vous pourrez vous débar- E- F. P. Au sujet de l'appareil de projection ciréme- OPÉRATIONS IMMOBILIÈRES 


rasser des vers qui vrillent votre fographique. — Nous ne POuVODS VOUS rEDSEiXRET Sur Pavillons - Terrains - Fermes - Domaines 
RS + pl d'alcool et 900 ne me mr en re 
ur! z £ et projecteur ci te ph récemment LÉ 
É d'eau. Injectez le liquide ainsi préparé à l’aide d'une détrit-dans Je fais tnt. En eflet, le prix dépend de La A. BALME 
Re Moteurs per Cr 2 Nr Licencié en droit 
| auires trous avec poussière. Continuez à injecter - facilem trouvés d'oceasion, POUr un prix minime. * . 
pe dans tous les trous qui se préséntent et laissez sécher. Pour la location des flms, vous pouvez Vous rensei- Conseil pour la loi Loucheur 


Au bout d'une sémaine, vous pourrez encaustiquer. gner auprès de l'Union Cinématographique de France, rue euilly, Rosny Bois (Seine 
Le liquide étant très toxique, il convient de le mani 44, rne Montcalm, Pari (18°). - 45 = 4 AGE 
tion. Roëre CoXpaux, Paris — Nous publions 0 —— : 
article répondant à votre demande. + 
TRISOU, À L'EBEAUPINAYE Alimeniation d'un posée 
de T. S. F. par Le courant continu. — Nous ne vous 
conseillons pas er po ste de T. S. F. avec 
courant continu à 11 ts un groupe 
ene servant-à la charge d’une erie. Nous 
















L'ENNUI C'EST LA MORT! 


RIRE ET FAIRE RIRE 
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des nouveautes C2. une cons 2P en 53 
StTe-=7 H. Billy, 8, r.des Carmes, Paris-5° ; 


Maisce de Confiance fondée en 1505 BP” 


CIMENT-MINUTE 
© Immédiatement : ‘ 


SCELLEMENT - ÉTANCHÈITÉ = RÉPARATIONS | Dee. 
En dépôt, dans la Seine,chez les marc. de couleurs 
+ _ - —. 


SEA D. = 










S’impose chez vous. si vous avez 
le courant lumière. I perce, scie, tourne, meule. 
polit, etc. bois, ébonite, métaux, pour 20 centimes 

2 Succès mondial. 
À été déert par * Je Lats toux ? En 17 avra 1930 
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Unan. oo « 38îfr, 
Sn 2 = ns 2 Cr 
ÉTRANGER : 

Unans « « = 65 et 70O fr. 


33 et 36 fr. 


L'ART DU CHARBONNIER A TRAVERS LES AGES 


ne saison que tous les autres 
feuilles au mois d'avril. 







ns un taills, soit à couper, soit à 
e bois en charbon, ce lot de bois est 
vente dans certaines provinces, €t 
l'autres : d'où l'expression : aller 
ans sa vente (ou Gurdon). 
les bots peuvent faire du charbon. 
mais les bois durs donnent un charbon qui 
fourœit une bien plus grande chaleur: on 
place donc en tête le bois d'épine et celui 
3 ne ; puis viennent le hètre et le charme; 
es bois tendres, qui sont nombreux : 
u 2 mble, peuplier, tilleul, pin, etc. 
A mesure que le bü- 
cheron coupe le bois 
avec la cognée, sui 









ses côtés et en forme 
un tas disposé en dos 
d'âne (fig. 1}. Le bois 
avant été amsi débi 
+6, est ensuite disposé 
én cordes (tas rectan- 
gulaires de quatre 
pieds de haut et longs 
de huit pieds) (fie. 2). 
Le charbonnier 
choisit alors les em 
placements où il va 
faire ses fourneaux 
{on nomme fourneau 
L pile de bois arran- 
Ée comme elle doit 
l'étre, pour être 
transformée en char- 
bon}, (fig. 5 et 6). 
Tant que la pile n’est 
terminée, c’est 
une aliumeile (fig. 4). 
Le terrain sur 
on établit les 
fourneaux ne doit 
être ni pierreux, n1 
sableux, net de brous- 
sailles et bien uni. 


crivaient aux officiers 
des eaux et forèts 
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-de bois set et facile Fic. 1. — Bois rangés en dos d'âne. Fr, 2. 


à allumer, puis il  Fre. 8. — 


s'appuyant sur le mât par leur bout supérieur. 
et à terre par leur bout inférieur; ils sont un 
peu inclinés (fig. 3). Autour de cette première 
enceinte, il en est placé une seconde, puis une 
troisième et ainsi de suite, jusqu'à ce que 
l'aire aplanie et marquée soit entièrement 
couverte de morceaux de bois placés presque 
debout. A chaque enceinte de ce premier lit. 
on laisse un petit espace de 5 à 6 pouces. K 
(fs. 4). qui forme une sorte de petit canal 
aboutissant au pied de la perche; c'est par ce 
canal que le feu sera porté au centre du four- 
neau. À cet effet. on garnit ce petit canal de 
feuilles sèches et de menus branchages. Sur ce 
premier lit. il en est élevé un secornid, qui est 
appelé éclisse, puis un troisième qui est appelé 
le grand haut. Le quatrième est dénommé 
le petit haut (parfois on en place un einquième). 
Le tout est terminé par la ealotte, et le four- 
neau à alors une forme à peu près conique 
(fig. 5 et 6). Etant ainsi dressé, il reste, pour 
l'achever. une autre opération. appelée bouger, 
et qui consiste à le couvrir de terre et de 






































cendres ; on emploie à cet usage la terre qui 
se trouve aux environs du fourneau. Après 
l'avoir un peu humectée, on en recouvre, 
sur une épaisseur de 3 ou 4 pouces, tout 
l'extérieur du fourneau, à lexception d'un 
espace d’un demi-pied de diamètre, au som- 
met de la calotte, autour du mât ; c’est par 
là que s’échapperont les premières fumées 
fig. 6). 
Si le maître charbonnier remarque des 
fissures dans la couche de terre qui recouvre 
le fourneau, il y porte remède immédiate- 
ment, et s'assure que la terre a été bien battue 
autour du fourneau avec le plat de la pelle. 
Il est bon de recouvrir cette terre d’une couche 
de cendres. 5 

Quand le fourneau est bien bougé, on peut 
y mettre le feu. et. pour cela, on introduit, 
par l'ouverture K ménagée à la couche infé- 
rieure du fourneau, des matières qui s’en- 
flamment aisément. Dès que le feu est allumé, 
il s'établit un courant d'air qui entre par 
cette ouverture et sort par la calotte, autour 
du mât; il s'échappe 
par là une fumée 
épaisse, blanche et 
aqueuse (fig. 6). Le 











feu agit d'abord au 
centre de la première 
couche, ensuite au 
centre de la seconde, 
et ainsi de suite tant 
qu'il reste une ouver- 
ture au haut du four- 
neau, de sorte que, 
si on ne fermait pas 
ceite ouverture, au 
bout d'un certain 
temps, tout le bois 
se consumerait. 

C'est à partirde ce 
moment que le char- 
bonnier met, tout 
particulièrement, en 
œuvre son savoir et 
son expérience. 

On reconnaît que 
lemilieu du fourneau 
est bien embrasé, 
lorsque le mât est 
consumé, et lorsque 
la fumée perd de son 
intensité ; cela se pro- 
duit ordinairement 
au bout de dix, douze 
ou quinze heures, 
dans les À am à four- 
neaux ; alors le char- 
bonnier ferme com- 
plètement la calotte, 
ayant pris Soin, au- 
paravant, de jeter 
dans le brasier, par 
le sommet de la ca- 
“lotte, quelques pa- 
niers de Charbon pour 
entretenir ce brasier 
central, remplir ainsi 
le vide qui s’est fait 
dans l'axe, et préve- 


— Bois réunis en cordes (ancienne mesure). nir un affaissement 
Préparation du terrain pour un fourneau. F1. 4. — Fourneau à demi établi; Kin-  irop. rapide. 
dique l'entrée du conduit par lequel on mettra le feu au fourneau. Fic. 5. — Le charbonnier 


Si le fourneau res- 
tait fermé de toutes 


son fourneau. recouvre le fourneau de lerre humectée qu'il tasse avec le plat de la pells. Fic. 6. — Fourneau Lai Je bois cesse. 


ü t Ka : 
CP n émer allumé. *Fic. 7. — Des cheminées ont été pratiquées, selon les besoins, afin de diriger le feu dans 
le de morceaux. fou Le fourneau. Fic. 8. — Tas de charbon de bois: des ouvriers enlèvenf, avec des rateaux, la 


couche de terre qui le recourre encore. 


rait bientôt de brûler. 
{Lire la suite 
page 212.) 
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LA PIERRE PONCE ARTIFICIELLE 


Au lieu d'employer, pour adoucir le hois, 
des morceaux de ponce ordinaire, sujets à 
s'effriter, on peut employer des petites masses 
moulées, qu'on trouve. d'ailleurs, dans le 
commerce sous le nom de = pierre ponce arti- 
ficielle ». 

On peut facilement préparer ces sortes de 

produits en potant de la ponce pulvérisée 
avec de la colle. Il importe d'employer une 
solution de concentration convenable : s’il y a 
trop de colle, la masse dure se polit et n’at- 
taque pas le bois: dans le cas contraire, elle se 
désagrège. 
On obtient d'excellents résultats en em- 
ployant 3 ou + parties de colle forte dissoutes 
dans 30 ou 40 parties d’eau ; on ajoute 100 
parties de ponce finement pulvérisée. 

Les pains ne doivent pas être séchés à l'étuve 
parce que la colle se rassemblerait à la surface ; 
on emploie la ne cs _e malaxe et on 
presse légèrement dans des moules ; après quoi, 
G$ Li Shus trie me 3 ES 
À l'usage, les ponces omérées ne doivent 
pas être trop Den it eles sur la surface 
du boïs ; dans ee cas, elles se poliraient et mor- 
draient beaucoup moins bien. LA 
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s apprendra à manier vos outils 





POUR FACILITER L'EMMAGASINAGE 
DES PLANCHES 


oRsQUu'Ox veut emmagasiner des planches 
| d'assez grande longueur et quil est 
nécessaire de les faire passer par une 
fenêtre du magasin, la manutention est assez 
délicate. De même, elle est longue pour déchar- 
ger les planches du camion qui les véhicule. 
Il est possible de constituer un outil simple 
et peu coûteux, une sorte de crie, dont le 
füt porte un rouleau tournant librement sur 
l'armature. Une tige filetée, qui comporte une 
tête avec un levier de commande, se visse 
dans un tube qui forme écrou, de manière à 
pouvoir régler la longueur du cric suivant 
l'ouverture où il doit être placé. : 
Ce tube forme écrou. Il porte deux colliers 


0®70 


| 


Lise 








_ ensemble à larrière d'un camion en l'are- 
boutant contre les deux flancs où dans l'em- 


__brasure de la fenêtre es contre les 


_ deux faces 










POUR PROTÉGER LES ALÉSOIRS 


Les alésoirs des machines, qui ont parfois 
des diamètres assez importants. doivent être 
conservés à l'abri des chocs pour éviter de 
détériorer les arêtes coupantes. On se trouvera 
bien de prévoir, pour chaque alésoir, dont le 
prix d'achat est très élevé, une £ame formée 
uniquement par un bloc de boïs, dans : on 
perce un trou à un diamètre très légèrement 
supérieur à celui de l'alésoir. La -profondeur 
du trou dépend, bien entendu, de la longueur 
des arètes de l’alésoir. . HT 

On peut compléter cet accessoire en indi- 
quant, sur l’une des faces, les dimensions de 
l'alésoir qui se trouve ainsi à l'abri. On peut 
avoir. sur une tablette, toute une série de blocs 
de ce genre avec le jeu d'alésoirs qui servent 
pour la machine et l'on aura immédiatement, 
à sa disposition, l'outil de dimension voulue, 
sans qu’on risque de le voir hors d'état de ser- 
vir au moment où l’on veut l'employer. 


Re 





LA FIXATION D'UN GABARIT 
DE TRAÇAGE 


Lorsqu'on trace une pièce, On se sert, dans 


certains cas. d’un gabarit ou patron en métal 


mince, qu'on applique sur la pièce et dont on 
suit les contours avec la pointe à tracer, abso- 
iument comme fait le tailleur lorsqu'il dé- 
coupe les diverses parties d'un vêtement 
dans une pièce d’étoffe. 


El est parfois assez difficile de maintenir le 


gabarit sur la pièce qu'on veut tracer. surtout 
si celle-ei est assez large et si le gabarit se 
trouve disposé vers le centre. 


On peut alors combiner une vis de pression 


assez longue, qui est montée dans une pla- 
quette taraudée t, à chaque extrémité, - 


des griffes pivotantes. Celles-ci sont recour- 
bées et peuvent brider In pièce par-dessous, 
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UN GOND POUR SOULEVER 
L'OUTIL D’UNE RABOTEUS 


— ee court 


Ever au des de l'outil au moven d'une char- 

mère opérant librement. un simple taquet ; 

ÿ et seffisamment long pour penmire au- 

dessous du tranchant de l'outil, une Rs 
lui-meème. 





LE TRAVAIL DES 


MÉTAUX 


COMMENT ON PEUT TOURNER A LA MAIN 


7 CRSQU'OX a de petites pièces à preparer, 
3 onner une section circulaire, 
dkpose pas d'un tour, on est 
nrt gèmRe POUT EXCCULET C@ SE 






de travail. 

On peut tourner là difficaite en appliquant 
un proie ancien du tournage à ka main qu. 
évkkemment, est de moins en moins utilisé, 
sauf par des artisans qui fabriquent de petits 
sppareik mécaniques ei qui me travaillent 
PS en général en grande série. 

Toutes les is qu'on à un certain nombre 
æ pcs à produire. il est évidemment plus 
indique de faire ks frais d'un omillsse. en 
lecpèce un tour plus où moins important. 
dont le prix sera vite amorti par k gain de 
temps malke et par l'économie qui en ruk 
era dans k pris de reviênt de fsbnention des 
pèves. 

Le tournage à à main peut se faire de k 
con suivante : on utile un bloc de boë dur 
qu porte une sênie de rainures de dimensTons 
variables, suivant k dianrRttre des pRtes que 
lon veut travailler : par exemple, une s0u- 
pile que l'on veut obtenir à partir d'un bar- 
eu cräninque, auquel il est, par con 
quent. nécessaire de donner une c@riaine 
conkite. 

La raèaure maintient & pièce Intéralement 
et empèche quelle ne soit entraine sou 
lsctou de k me. On emploie, pour tenir is 
pèce. un eétau à main tout à fat spécial, 
terminé par un manche. 

Les mes de Fétau ont une raïiaure dirisce 
suivant Faxe knaitudinsl dans ke prolonse- 
ment de chum du manche, de mamère que Is 

Ree soit maintenue fixe et qu'elle soit par- 

tement centrée. 

Le manche, d'ailleurs, qui est en bo owen 
métal molete ou sine. est rom et il est perce 
dans toute sa loncueur. de manre à ROUVOIE, 
éventuikment, Riser passse à barre que 
lon soumet à action de à lime. - 

I est évident que si l'on n'a d'étau à 
main de cæ genre, on peut utiliser le petit étau 





l'écrou à oreilles : ls barre est mal maimienmæ., 
à moi" de préparer des rainures en V perpez- 
diculaires aux mors. 

On tient donc Fétan avec ks man sauche, 
par le manche rond, et Es lime est manuvrée 
de ls main draite_- Lorque k Eme avance, on 
tourne ke manche de l'étau de manière qu 
la pièce at un mouvement de ruistion en sens 
inverse du déplsement de à Jsme. 

Aueontraire. quand k lime revient. le sens de 
rotation de létau. done de là pièce. est inversé. 





Chaque cours est done double et, après che- 
cure d'elles. on dérale Keërement E patiom 


pour travañller successivement Les différentes 
parties de là pce à tourner. On contimæ de 
site facon jusqu'à œ que toute k surface ar 
 tuvsike per kB Eme. 

Les divers mouvements doivent se fire 
très progressivement et sans axrét. de manière 


Avee de Fhabileté, en peut arriver. par cœ 
procsie, non pes à tourner véritablement des 
pètes, max à les Grir et à leur donner k ds- 
mètre voulu avec une préesion parfois tout à 


enkxer de grosses quantités SsaBs 
& s irrégularités, le procédé de tour- 
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sûrement, dans dés ouvrages de vulga- 
risation, ls description de supports. 
trépieds pour becs de gaz, fabrid tout d'une 
pièce avec du fil dé fer galvanisé, Ceux qui ont 
cssayé de réaliser un te} support y sont par- 


Cire bricoleurs ont Ju à peu prés 


PB = ++ longueur de Lun des cs du maypor; 
r= côté du triangle équilatéral de support 
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POUR UN BEC DE GAZ 


LAS LL ELLE LEZ 
RLTPPLIEL EPP TETE PELLE LE LIL LIIIILIILLII III ES ML LT PR PTE TT TN OP PP PEU PPT TPS PPT PER PER ET La ét tttttatttitrintttetstt - 














est la stabilité; La seconde est La sidit£ 
C'est que le support Arépied n'est pas une 
shnple amuseite, 1 et souvent lourdement 
Chargé par de gros ballons, capoules, cornss 
plus on moins remis de corps dangereux à 
thañier, #i le support flunche, le mranipula- 
teur rhque de graves suidents, 

M'étant occupé, pendant de longnses années 
de manipailations de teinture, j'a fait eayer 
# mes élèves la comsrudion de nonbreux 
pb Pa pour augmenter ur rnat4 
rie, J'ai L à l'usage Les 21 ag pr 
fabriqués 7e seile pére PS | du fi de fer 

sp Ces ge “R or AV 

ci Se Une charge un porte, 
résistent le perdent 
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Finsousur, — Couder les pieds 4 angle 
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LA CONSTRUCTION D'UN FER A REPASSER ÉLECTRIQUE 


Généralités. 


ANS l'exposé qui va suivre, nous allons 
D vous donner la marche rationnelle à 

/ suivre pour construire un fer à repas- 
ser électrique. 

Le montage en est aisément facile et d’un 
prix de revient minime ; vu qu’un petit{lopin 
de fonte et quelques morceaux de tôle en 
forment presque l’ensemble, il ne reste done 
à se procurer que les pièces formant l’élé- 
ment de chauffage, qui se trouvent chez tous 
les électriciens. 

Le fonctionnement d’un fer électrique est 
simple. Le principe en est le suivant : lorsqu'un 
conducteur est parcouru par un courant, il 
se produit un dégagement de chaleur. Dans 
les appareils de ce genre, on se sert de fil en 
ferro-nickel, que l’on désigne souvent dans le 
commerce par KR. N. C. 2. 

Le fer décrit ci-dessous, et dont vous trou- 
verez les E d'exécution dans ce numéro, 
a été établi pour marcher sous une tension de 
110 volts. Toutefois, au cas où un artisan ne 
possédant que du 220 volts, puisse le cons- 
truire, nous donngrons, au cours de cet article, 
les transformations qui seront nécessaires pour 
adopter le fer à cette tension. Ces transforma- 
tions n'auront lieu que dans l'élément de 
chauffage (fig. 3), la forme générale n’étant 
pas modifiée, c’est-à-dire que les pièces méca- 
niques (fig. 2, 4, 5) auront les mêmes cotes. 

Le fer décrit pourra marcher indistincte- 
ment, soit sur le courant aïternatif, soit sur 
le courant continu. 


La construction des différentes pièces 


Partie mécanique. — Pour les pièces méca” 


niques, il ne suffit que de se reporter aux 
figures correspondantes de la double page. 
Pour le socle et le couvercle de fermeture 
(fig. 2 et 2 bis, 7 et 7 bis), ne pas oublier de 
faire la petite pente de 2 millimètres de côté 





F1G. A 
Montage du fil sur la plaquette. 


* des broches de prises de courant, cette pente 
ayant pour but d'incliner légèrement les 
broches pour permettre de placér facilement 
la prise de courant et ainsi d'éviter d’être 
gênés par la suite par le support de la poignée. 
* Pour le montage en 220 volts; porter à 7 mil- 
limètres au lieu de 6 la profondeur du logement 
du socle, afin d'augmenter l'isolement entre 
le fônd du logement et l'extrémité de la broche, 

Les broches pourront être prélevées, soit 
sûr une vieille prise. de courant, soit sur un 
prolongateur, afin d'éviter la fabrication. | 


= L* Partie électrique. — La partié électrique est 


constituée par trois plaquettes d'amiante 


De. (fig. 3), ou de matières analogues (présentant 


E tn isolement à peu près identique) de 1 milli- 


mètre d’épaisseur-et de deux feuilles de mica 


mêmes cotes que les plaquettes d'amiante, | 
à Fe n'ayant qu'environ 2/10 de millimètre 


d'épaisseur. 
“T'isolement supérieur 


et inférieur sera 





MATERIAUX NÉCESSAIRES 





2 mètres de fu ferro-nickel de 25/100 de mil- 

dimètre : 

1 socle en fonte, suivant figures 2 et 2 bis : 

1 couvercle de fermeture en tôle de 2 milli- 
er d'épaisseur, suivant figures 7 et 
7 bis ; 

1 support de poignée en tôle de 2 millimètres 
d'épaisseur, suivant figures 6 et 6 bis; 

1 poignée en bois, suivant figure 4; 

1 plaquette de fixation de l'élément de chauf- 
Jfage en tôle de 2 millimètres d'épaisseur, 
suivant figures à et 5 bis ; 

2 vis à bois pour fivation de la poignée, sui- 
vant figure 14; 

2 vis d'assemblage à tête ronde, suivant figures; 

2 rondelles pour vis d'assemblage, suivant 
figure 9; 

2 vis à tête fraisée pour fixation de l'élément 
de chauffage, suivant figure 10; 

2 broches de prise de courant en laiton, sui- 
vant figure 11; 

2 rondelles en laiton pour la broche de prise 
de courant, suivant figure 12; 

4 rondelles isolantes en pressphan, suivant 
figure 13; 

3 plaquettes d'amiante de 1 millimètre d'épais- 
seur, Suivant figure 3, dont une percée 
comme indiqué sur la figure pour porter 
le fil de chauffage; 

2 feuilles de mica d'environ 2/10 d'épaisseur, 
auæ cotes de la figure:3 : 

15 petites perles en porcelaine. 
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effectué, de chaque côté, par une plaquette 
d'amiante et une feuille de mica, la troisième 
plaquette d'amiante servant à porter l'élé- 
ment. 

Le montage du fil de chauffage sur la 
plaquette est la partie à exécuter avec le plus 
grand soin. Percez, suivant le plus grand côté 
de la plaquette, quatre rangées de trente- 
sept petits trous et deux rangées de treize 
trous sur le petit côté, ces trous ayant 5 à 
6/10 de millimètre de diamètre, suivant la 
disposition indiquée sur la figure 34, Montez 
énsuite le fil sur la plaquette en procédant 
comme le montre la figure À ci-contre, c’est- 





. Montage de la broche. 


“ 


à-dire passer le fil dans les trous n° 1 et n° 2, 


puis, par en dessous, le ramener au trou n°03 


et ainsi de suite, jusqu'au bouclage, 
Pour le montage en 220 volts, il faudra 
doubler l’enroulement, c’est-à-dire qu'au lieu 
d’avoir environ 1 m. 80 de fil sur l'élément, il 
faudra en avoir 3 m. 60 à 3 m. 80. A cet effet, 
il faudra doubler le re se trous et, par 
suite, réduire de moitié l'entr'axe. |, 
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Le montage, 


Isoler l'élément de chauffage en lui plaçant, 
de part et d'autre, une feuille de mica et une 
plaquette d'amiante, puis, à l’aide de La pla- 
quette de fixation en tôle et des deux vis à 
tête fraisée, fixez-le dans lelogement du socle. 
Avant de fixer lé couvercle de fermeture, il 
faut monter les broches de prise de courant 
sur celui-ci. Pour ceci, placer de chaque côté 
des trous prévus à cet effet, une des petites 
rondelles en pressphan, ayant 5/10 de milli- 
mètre d'épaisseur, afin d'isoler le passage 
des broches par rapport au couvercle. Enfilez 
la broche en plaçant, de part et d'autre ces 
petites rondelles en laiton, comme il est indiqué 
ci-contre, figure B. Réunissez chacune des 
extrémités de l'élément de chauffage à une 
broche, puis fixez le tout par le petit écrou 
porté par la broche, Ayez soin de laisser 
quelques centimètres d’aisance au fil, afin de 
pouvoir monter le couvercle facilement. Pour 
isoler la partie de: fil allant de l'élément de 
chauffage à la broche, entourez-le de petites 
perlés en porcelaine (voir fig, C). 

Montez ensuite le couvercle de- fermeture 
à l’aide des vis de fixation, en ayant soin de 
fixer aussi, à l’aide de ces vis, le support de la 
poignée. Ne pas oublier de placer la rondelle 
sous la tête de la vis. 

Pour terminer, placez la poignée à l'aide 
de vis à bois (fig. 14). 

Notre fer est maintenant terminé.et il est 
apte à servir, en ayant soin, toutefois, de 
lui faire subir les petits essais indiqués ci- 
dessous. 3 : 


Précautions à prendre au montage. 


Lors du montape, il faut vérifier qu'il reste 
bien un bon millimètre entre l'extrémité de la 
broche et le fond du logement du socle. S'il se 
produisait à cet endroit le moindre contact, 
ceci aurait l'inconvénient de, produire un 





Isolement des fils allant aux broches. 


court-circuit que l’on pourrait sentir sil'on - 


tenait le fer. Cet incident, qui ne présente 
aucunegravité,n'a,malerétout, rien d’agréable 
pour la personne qui tiendrait te fer. 


La Les essais. 755 
Pour essayer le fer, ne pas oublier de le 
protéger par des fusibles de trois ampères. 


Pour vérifier s’il chauffe bien, le laisses 


brancher une dizaine.de minutes. 
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l'élément de chauffage. 
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LE NOUVEAU RÈGLEMENT 
DES MARQUES INTERNATIONALES 


Te marque de fabrique ou de com- 


F. 29% 


merce régulièrement enregistrée dans le 
pays d'origine sera admise au dépôt et 
protégée telle quelle dans les autres pays de 


l'Union. 
Toutefois, pourront être refusées ou inva- 
lidées : 


‘1° Les marques qui sont de nature à porter 
atteinte à des droits acquis par des tiers dans 
les pays où la protection est réclamée ; 

2 Les marques dépourvues de tout carac- 
tère distinctif, ou bien composées exclusive- 
ment de signes ou d'indications pouvant servir 
dans le commerce pour désigner l’espèce,, la 
qualité, la quantité, la destination, la valeur, 
le lieu d'oigine des produits ou l’époque de 
production, où devenus usuels dans le lan- 
gage courant, ou les habitudes loyales et 
constantes du commerce du pays où la pro- 
tection est, réclamée, 

Dans l'appréciation du caractère distinctif 
d'une marque, on devra tenir compte de toutes 
: les circonstances de fait, notamment de la 
‘5 durée de l'usage de la marque ; 

Y- 3° Les marques qui sont ‘contraires à la 

: morale ou à l’ordre public. 
[ IL est entendu qu'une marque ne 
être considérée comme contraire à 
t publie pour la seule raison quele n'est pas 
» conforme à quelque disposition de la législation 


ourTra 


concerne l'ordre publie. , 
; _ Sera considéré comme pays d’origine : 
>» pays de l’Union où le SR a un 


LE à der er commercial ou industriel effec- 
é sérieux et, s’il n'a pas un tel établisse- 




















t, le pays de r 
, Si n'a pas de domicile dans l’Union, le 
pays de sa naHonmité. au cas où il est ressor- 
ssant d’un pays de l'Union, 
le renouvellèment de l’enre- 


Cas, 
‘une marque le pays d'ori- 
eines l'o rt 4 de renouveler 
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‘ordre. 


sur les marques, sauf le cas où cette disposi- 


Union où il a son domicile 
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UNE MACHOIRE ARTIFICIELLE 


"INVENTION de M, Kohler concerne un 
Ï modèle d'examen destiné à l’art dentaire, 

comportant des mâchoires artificielles et 
des dents qu'on peut retirer, ce qui permet 
de représenter non pas seulement une dentition 
malade ou défectueuse due à l'extraction d’une 
seule dent, mais aussi une dentition saine ou 
complète après la disparition de la dégra- 
dation. 

Ce résultat est obtenu parce qu'à la place 
d'une dent unique pouvant être retirée, on 
peut placer également des groupes de dents, 
des ponts ou bridges ou autres, d'une façon 
interchangeable. 

Commé on le voit, le modèle d'examen se 
compose de deux parties réunies entre elles 
par une articulation, une mâchoire supérieure 
ct une mâchoire inférieure de plâtre, de porce- 
laine, de papier comprimé, de métal ou de 
toute autre matière appropriée. Les dents 
reposent dans des pièces intermédiaires en 
forme de boîte et s’y maintiennent au moyen 
d’un prolongement-de forme cylindrique for- 
mant racine dans un trou d’une des mächoires. 
Les pièces intermédiaires en forme'de boîtes 
représentent la gencive correspondant à la 

artie de la mâchoire tant qu'après avoir retiré 
a-dent-on n'a pas replacé une autre disposi- 
tion. Elles servent à mettre en évidence les 
déféctuosités ou les manques des mâchoires et 


Ce modèle de mâchoire permet de 
présenter une dentition avec dents 
amovibles et interchangeables; 


pour faciliter la mise au point du æ 
2 Z ER 


mécanisme dentaire à appliquer. 
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s'appliquer aussi à des mâchoires usées, acei- 0 
dettes à dé tres 2 
cas anal 
monter d'autres difficultés \ és pour bhis ent 
# de l'appareil et la représentation de la denture. + 
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UN PISTON EN ALLIAGE LÉGER 
POUR MOTEURS 


Ce piston, dû à M. Villaret, comporte une 
fente horizontale et une fente oblique d’un 
seul côté, tandis que le côté opposé reste 
plein, Ce piston possède donc à la fois deux 
avantages : celui d’étre élastique grace aux 
fentes qui se trouvent d’un côté et de, néan- 


E 
, 
: 
! 





moins, bien transmettre 1a chaleur du fond 
vers le bas par le côté non féndu. 
Pratiquement, ce nouveau piston peut étre 
ajusté sans aucun jeu dans le cylindre. Lors- 
qu'il chauffe et se dilate, il se ferme commeun 
segment de piston à coupe oblique. Il épouse, 
sans solution de continuité, les parois du 
cylindre, de sorte qu'il empêche’les remontées 
d'huile et permet à la chaleur de s'évacuer 
facilement vers la chambre à eau, grâce au 
contact direct, sans interposition de pellicule 
d’huile entre le piston et la paroï du cylindre. 23 
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un petit tube, de manière à être placées ou 

retirées facilement dans les deux mächoires, 25 

ce, tube entrant dans un trou de la mâchoire Æ 
i d’une fourrure, le dit tube permettant | 

‘introduction du prolongement de la -dent. | 

Afin de pouvoir changer facilement les dents Re 


“aussi bien que les pièces intermédiaires. sans 


diminuer la sûreté de leur maintien, les fiches 
de fixation seront. fendues une fois ou même * 4 


avec deux fentes en croix. 1-9 


On voit done que l’on peut ainsi rendre très = 
claires l'importance, la mesure et la disposition > 
nécessaires d’après la technique dentaire vour % 
restaurer une mâchoire suivant une forme et Le 





un nombre de dents convenables, 

. La portée d'emploi du modèle n’est pas 
limitée à des mâchoires normales ou à. des 
formes de dents régulières. Le dispositif peut 














dents difformes ou à d’autres 
es, sans qu’on ait pour cela à sur- _ 
l'établissement 
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AVEC UNE VIEILLE LAMPE ÉLECTRIQUE 


7 9" de nes lecteurs de Rouen, M. Soulé, 


| BOUS 1 le moven d'utiliser une 


vieille lampe ékctrique comme extinc- 
teur d'mcendie. Le liquide qu'il emploie est 
me sobetion d'hvposulfite de soude. Il préco- 
mise sassi une solution de 250 grammes de sel 
amenonisc ct 5) grammes de sel de cuisine 
dans ? Mères et den d'eau. 
Gule que soût l solution choisie, on la 
met dans un récipient et la lampe est enfoncée 





UNE BONNE FAÇON 
DE FERMER LES CAISSES 


Les caisses en planches peuvent toujours 
s'ouvrir sous l'action d'un choc un peu vio- 
lent : les clous sont arrachés par le choc, et 
le contenu de la caisse se trouve alors trés 
€ e 
Un bon moyen consiste À utiliser du fil de 
fer. On attache autour de Ia caisse un fil de 
fer de diamétre approprié à la dimension et au 
poids du chargement, On serre solidement, 





fésstance L 
dure carsse ser eee 
dans 60 fit se fer 


pince. Puis, quand il 
achève de la maintenir 


Vous trouverez dans le 
prochain numéro de Je 
fais tout un article détaillé 





UN RABOT AVEC UN CISEAU A BOIS 






















COMMENT ON DISTINGUE É 
LE FER DE L’ACIER 


A vrai dire, aujourd'hui, on n'emploie plus 
guëre que de l'acier, ef il est rare qué l’on se 
serve de fer sans carbone incorporé, c'est-à-dire 
de fer pur. L'acier coûte, d’ailleurs, meilleur 
marché, grace aux procédés métallurgiques 
modernes, Quoi qu'il en soit, on peut avoir 
à distinguer si une pièce est établie en acicr 
ou en fer. ; 

On commence par décaper, laver et polir 
ite surface de la pièce, et on la plonge 


j 4 Sant 2 


disparaît, d'ailleurs, par le frottement 
Ram ht e ge arere 2 
rente, où, parfois, une sorte petit nua 
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DICTIONNAIRE DE L’ARTISAN 


AA 
VANTAIL 


Le vantail est un ouvrage de menuiserie mobile, 
composé de deux battants (1), de plusieurs tra- 
verses (2) et quelquefois de montants intérieurs (3), 
avec panneaux intérieurs ou des vitres. 


LE TRAVAIL DU BOIS 














COMMENT CONSTRUIRE FACILEMENT 
UNE PETITE ARMOIRE 


construit de la facon la plus simple, 


E petit meuble qui est représenté ici est 
L avec quelques planches. Pour un meuble 


. si léger et qui ne portera jamais de, charge 


ni aucun objet pesant, on évitera ainsi les 
assemblages longs à établir. 

L'armoire secompose d’abord d'une planche 
de fond, sur laquelle viennent s'ajuster les 
deux côtés ; les pièces en contact sont en- 
taillées, comme le montre le dessin. de façon 
à obtenir le contact suffisant et à accrocher 
les planches, en quelque sorte, de manière à 
ce qu'elles ne puissent glisser. Pour les fixer, 
on les colle à plat-joint. Il est bon de renforcer 
encore avec des vis, qui sont faciles à poser 
et donneront toute la cohésion voulue. 

A l'intérieur des côtés, avant même de les 
fixer sur le fond, on assujettit une paire de 
tasseaux qui seront les supports des tablettes 
de la petite armoire. On a également ménagé, 
en dedans de ces côtés, les feuillures qui rece- 


Fig. 11. 

Schéma de montage 

à tablette inférieure, : 
“et due 

dos de l'armoire. 


forte sous presse donneront des résultats 
excellents. Le dessus déborde sur le devant 
et sur les côtés. Le bord apparent est taillé 
en baguette demi-ronde ou en moulure 
quelconque aussi simple que possible, 

La dernière planche à assembler est la 
petite traverse du bas, qui forme un rebord 
très utile devant la tablette inférieure, si 
bien que, si un objet vient à rouler, il sera 
arrêté avant de pouvoir tomber. 

Les deux portes sont faites de la même 





 Charnière . Patte 


Fig. 12. — Charnière de montage de la porte, 


et patte d'accrochage. 


‘façon, chacune composée d'un cadre avee 
- des assembl 


très simples, La meilleure 
façon de faire des assemblages serait à enfour- 
chement d’angle, les traverses formant tenon 
dans les montants. Mais, pour les faciliter 
encore, on peut très bien se contenter d’assem= 
blages à mi-bois, à condition qu'ils soient bien 


collés. Les portes étant très petites, on aura 
toute la solidité voulue. Pour que les portes 


ferment mieux, les deux montants de milieu 
sont entaillés à mi-bois et viennent se recou- 


 vrir mutuellement, celui de droite se fermant 
-sur celui de gauche suivant l'habitude. 
Les panneaux de bois des portes sont rem- 


placés par des verres ordinaires ou, mieux, 


dépolis, que d’ailleurs on fixera seulement 
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COMMENT CONSTRUIRE FACILEMENT UNE PETITE ARMOIRE 


(Voir le texte descriptif à la page 220.) 
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Tsblette interieure 
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IUTTELLETE TENTE CET ETE LI LEELELE CETTE TENTE EEE EEE TER EEEEEEETEEEETTE 
Fig. 1. — Dimensions des trois traverses de de- 
vant et du dessus dela petite armoire-pharmacie. 
Fig. 2. — Perspective de l'armoire terminée, 
montrant. les deux rayons derrière les portes 


ration et son rebord. 
Fig. "3, — Panneau de derrière, sur lequel 
viennent se fiver. la plupart des éléments. 





vitrées et la tablette inférieure avec sa sépa- 


Fig. 4. — Dimensions principales d'un des 
ce” 1 cô F 
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Toéleite inférieure 
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nan nn onnuanut 
Fig. 5. — Carcasse du meuble avant la mise en 
; place des traverses et des portes. 

Fig. 6. — Les portes : en haut, détail d’assem- 










en CD montrant le «battement». des portes. 
Fig: 7. — Dimensions de la tablette inférieure. 
Fig. 8. — Dimensions de la tablette placée 

ts, … dans l'armoire. - 
fie 9 ; : s. : Fig. 9. — Détail de la Cloison inférieure. 
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MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 





1 plaque ébonite 350 x 200 x 5%; 

1 planchette de 300 » 200 x 10%; 

2 équerres aluminium ; 

1 condensateur variable à démultiplicateur de 
0,5/1000; 

1 condensateur variable à vernier de 0,15/1000; 

1 condensateur fixe de 3/1000; 

1 condensateur fixe de 0,15/1000; 

4 résistance de 3 mégohms; 

1 transformateur basse fréquence rapport 1/5; 

2 supports de lampes anti-capacité; 

2 supports de selfs mobiles; 

2 douilles pour supports de self fixe; 

7 fiches avec leurs indicatifs: +4—80,—4,-+80, 
HP, antenne, terre. 





UN RÉCEPTEUR 
ONDES COURTES 


pouvant être utilisé en toutes ondes 


la demande de plusieurs lecteurs, nous 
À donnons, dans ce numéro, le schéma 

et la description d’un poste qui leur 
donnera satisfaction, 

Ce montage est établi avec deux lampes 
triodes, une détectrice ét une basse fré- 
quence, j 

Par principe, dans un poste pour la récep- 
tion des ondes courtes, les selfs sont à cou- 
plage fixe ; mais, afin de permettre aux audi- 
teurs d'utiliser le poste en toutes ondes, nous 
le présentons avec selfs montées sur supports 
mobiles, 

Il fonctionne avee une alimentation de 
4 volts pour les filaments, et 80 volts pour la 
tension-plaque, 120 volts si lon veut utiliser 
une lampe trigrille de puissance, 

La self d’antenne ou primaire (S1) est 
reliée d’un côté à la terre, de l’autre à l’an- 
ténne. La self secondaire (S2) où self d'accord, 
est reliée d'un côté à la eclf primaire, borne 





0 +80 


JT CC idensateur variable 
ScHÉMA DE PRINCIPE. — CV 1, condensateur variable de 0,5/1000 ; CV ?, con ke bi 
de réaction de 0,15/1000 ; C1, condensateur fixe 0,15/1000 ; R, résistance de à mégolrms ; C2, 
condensateur fixe de 2 ou 3/1000 ; Rh, rhéostats de 30 ohms ; S 1, self primaire ou d'antenne ; S 2, 
self secondaire ou d'accord; S 3, self de réaction. 








spécial de bons d’achat. 
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= POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES - ACCESSOIRES 


# RA: *"UITEM ENT, sur demande, vous recevrez 
PR A, 64 pages illustrées, accompagné d’un carnet 





Primes, Ristournes, 












allant À la terre, de l’autre au condensateur 
variable d'accord, à démultiplicateur (CY 1) 
(accord Bourne), d’une capacité de 0,5/1,000, 
qui se trouve ainsi placé en parallèle entre 
l'entrée et la sortic de la self seconduire, 

Ce circuit attaque la grille de Ja larnpe 
dlétectrice, en passant par un condensateur 


fixe de 0,15/1,000 (C1), shunté par une résie. 
tance (lt) de # rmégohros, qui est reliée au 

4 allant au filament de Ja lampe détectrice, 

La self de réaction ($3) est reliée d’un côté 
4 la plaque de la lampe détectrice, de l'autre 
à l'entrée du primaire du transformateur 
basse fréquence du rapport 1/5, 

Un condensateur Variable de réaction 
(CV2), d'une capacité de 0,15/1,000, est placé 
entre le fil reliant la réaction à l'entrée du 
trausformateur basse fréquence et le fil allant 
du + 4 à Ja terre, en passant par l'accord, 

La sortie du primaire du transformateur 
basse fréquence est reliée directement au 
+ 80, 

La grille de la lampe basse fréquence est 
réunie à l'entrée du secondaire du transforma- 
teur et la sortie du secondaire de ce transfor- 
matceur est réunie au — 4, 

La plaque de la lampe basse fréquence est 
relice à un pôle du haut-parleur, le second 
pôle du haut-parleur, généralement strié d’un 
fil d'une autre couleur, est relié au + 80: 
cette dernière remarque est d'une importance 
Capitale, car elle empéche la désaimantation 
des pôles du haut-parleur. 

Un condensateur fixe (C2), d’une capacité 
de 2 ou 3/1.000, est placé entre les bornes du 
haut-parleur. 

Le chauffage du filament des lampes se 
fait par le — 4,en utilisant, sur chaque lampe, 
un rhéostat de 30 ohms (Rh) ; on ne saurait 
trop insister sur la qualité de ces organes, qui 
doivent avoir une action progressive et étre 
judicieusement choisis. 

Un jeu de selfs pour ondes courtes, de 4, 7, 
12 et 15 spires est suflisant, et donnera, avec 
un condensateur variable à démultiplicateur, 
sur une antenne d’une dizaine de mètres, 
la réception des ondes comprises entre 20 et 
150 mètres. 

Les moyennes et grandes ondes seront 
reçues avec un jeu de $elfs en « nid d’abeilles » 
de 35, 50, 75, 150 et 200 spires, 

Le montage de ce poste devra sc faire dans 
un coffre de dimensions assez larges, de façon 
à ce que les connexions soient suffisamment 
espacées pour éviter des effets d'induction 
nuisibles. Et, afin d'en obtenir un meilleur 
rendement, il ne faudra pas hésiter à em- 
ployer du matériel choisi parmi les meilleures 
marques, Les lampes utilisées pour les essais 
de ce poste étaient ; une A 415 en détectrice 
et une B 406 en basse fréquence; naturelle- 
ment, d’autres marques ayant les mémes ca- 
ractéristiques peuvent être utilisées. M.B. 


les malériaux nécessaires à 
Tous la constraction du récepteur, 
pour ondes courtes, décrit ci-dessus : 
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Le VIII Congrès National de l'Artisanat Français 
E VIIIe Congrès national de l'Artisanat Les résolutions proposées par M. Granda- ouvriers façonniers des deux sexes, travaillant 
le français, organisé par la Confédération dam furent adoptées à une grosse majorité. à domicile, passementiers, tisseurs, dévideurs, 
générale dé l'Artisanat, a tenu ses Nous espérons que le Parlement, les pouvoirs .ourdisseurs, afmuriIets, Ouvriers de la métal- 
assises, du 7 au 9 juin, dans la salle des  publies et l'administration les examineront  lurgie et du cycle, ete:, à condition qu’ils ne 
Congrès de la Cité des Informations, à l'Expo- avec toute l'attention et toute la bienveillance payent ni l'impôt sur les bénéfices industriels et 
sition coloniale. qu’elles méritent. Il est nécessaire, en effet, commerciaux, ni la faxé sur le chiffre d’af- 
La première séance a été ouverte par que la loi sur le crédit artisanal, sur laquelle  faires.et qu’ils soient classés à l'impôt cédu- 
M. Serre, sénateur de Vaucluse, président du les artisans, à bon droït, avaient fondé tant laire sur les salaires. 
groupe sénatorial de défense artisanale, ami d’espérances, malheureusement déçues, soit Cependant, le docteur Mabille s’est montré 
de toujours, ancien artisan lui-même, de tous assurée, dans le-plus bref délai d’un fonction: hostile au principe de Vobligation. Fi ne croit 
les artisans de France. Il a exprimé, en termes nement plus aisé, plus souple et plus efficace. : pas que la contrainte soit possible. La con- 
chaleureux, montés de son cœur à ses lèvres, L'ordre du jour appelait ensuite la discus-  trainte, en effet, appelle les sanctions, Par 
toute sa joie et toute sa fierté de se trouver, sion du rapport de M. Bouhier, architecte, qui et comment sera-t-elle exercée? Un nouvel 
une fois de plus, au milieu d'eux. Il a rappelé sur la propriété artisanale. employé de l’État va-t-il pénétrer dans chaque 
les efforts réalisés par le Parlement, par les L'auteur montra, avec clarté et précision, foyer pour se rendre compte si, réellément, 
pouvoirs publics, en faveur de la classe que la loi sur les habitations à bon marché les artisans disposent des moyens pécuniaires 
artisanale, aux points de vue de la fiscalité,  n’avait pas été faite pour les artisans. Et pour- indispensables et leur imposer une amende 
du crédit, des chambres de métiers, ete. tant, les artisans, par leurs grandes qualités au cas où ils se montreraïent réfractaires ? 
- Il a souhaité plein succès au VIIIe Congrès d'ordre, de travail, d'économie, offrent, dans Le mieux, selon le docteur Mabille, est en- 
national et la réussite de ses travaux. la cité, un élément réfléchi ét pondéré, peu core, sans se lasser, de continuer la propa- 
M. Thoumyre, député de la Seine-Inférieure, enclin aux manifestations bruyantes et aux  gande, en montrant aux artisans les avantages 
président du groupe de défense artisanale de mouvements impulsifs: Défenseurs de la pro- de leur société de prévoyance: mutualiste, et 
la Chambre, salue ensuite les délégués au  priété et de la famille, ils sont, dans la société de leur laisser toute liberté. 
-congrès réunis au sein de l'Exposition colo- moderne, un facteur d’ordre et de paix, mais, M. Grandadam, secrétaire général. de la 
-niale, et les pionniers de l’artisanat : M. Serre, pour leur travail et pour leur habitation, ils ‘Confédération générale de l'Artisanat fran- + 
sénateur de Vaueluse:; M. Courtier, sénateur: ont besoin de locaux. Ils se trouvent done  çaiïs, a, au contraire, soutenu la thèse de 
de la Haute-Marne, père de la loi sur les placés, à cet égard, sur le même plan quetous lobligation. Les artisans, selon lui, travail- 
chambres de métiers; M. Tailledet et M. Gran- les autres bénéficiaires possibles-de la loi sur leurs acharnés, mais imprévoyants, ne sauront 
dadam, président et secrétaire général de la les H. B. M., et ce n’est que par suite d’une jamais, s'ils n’y sont contraints, assurer le 
Confédération générale de l’Artisanat français. interprétation erronée de cette loi qu'ils enont pain de leurs vieux jours. I faut les y obliger. 
M. Grandadam fit ensuite un rappeléloquent - été jusqu'à présent exclus. Une proposition de Une troisième thèse a encore été soutenue 
des décisions prises par les précédents congrès loi concernant Ka propriété immobilière des devant le congrès. C’est celle du référendum, 
et non encore réalisées jusqu'à ce jour. Il énu- artisans a été déposée sur le bureau de la c’est-à-dire d’une consultation générale des 
méra les vœux nouveaux de l'artisanat au sujet  Chanibre par M. André Payer, député de la artisans. En fin de compte, il fut décidé de $ 
de la représentation de l’artisanat au Conseil Seine, Elle tend à permettre aux artisans procéder à un vote sur ces trois motions. sx : 
Economique, au Conseil supérieur du Travail, d’acquérir des terrains, grands ou petits, Après pointage, la motion de la retraite ur 
au Bureau international du Travail, sur la - d’acheter, de démolir, de construire, de louer, ‘facultative l'emporta de justesse.s 8e: 23 
fiscalité, sur la marque-label artisanale, sur la de gérer ou de vendre, etc. les locaux quileur (A suivre.) ADOLPHE CUREAU. . $ 
suppression dans l’armée de certaines pro- seraient nécessaires, et à assimiler les groupe- ue Te 
De fessions civiles, sur les chambres de métiers, ments artisanaux aux sociétés :d'H.:B. M. De, L * 22 
etc. Il insista énergiquement pou dreene a de DRE DOS Are du rapport , e 3 
rotestation soit élevée contre le projet de e M. Bouhier, le congrès a émis un vœu YA 2 « 
Rae les ateliers familiaux de 6 heures du unanime pour que la proposition de loi Payer LES QUESTIO QU ON NOUS POSE | “e 
soir à 7 heures du matin. soit votée dans le plus bref délai possible. AU SUET DEL ART} 1 8 
M. Grandadam présenta ensuite son rapport La question de la Retraite artisanale, rap- VS, rz ] 2 
sur les Coopératives de crédit et l'écoulement de portée par le docteur Mabille, ancien chef = — EX 
la production artisanale, rapport extrêmement de cabinet de M. Durafour, ministre du Tra- - 
circonstancié, très clair en une matière parti-  vail, fut ensuite soumise aux discussions du CALMEIANE, A MAISONS-LAFEFETE. — DEM. : 
culièrement aride et qui mit en relieftoutes les congrès. En 1928, les dirigeants de l’artisa- Désirant.me mettre à mon compte dans la tôlerie, 
lacunes de la loi du 27 décembre 1923 sur le nat, prévoyant, pour 1930, l'application de la fase Je es savoir quelle sera ina-sètua- 
erédit artisanal et les modifications nécessaires loi sur les assurances sociales, avaient eu + æ : pi bin eos b = ; 
à son bon fonctionnement. Il proposa au  J’heureusé idée de préparer l’organisation  Lçqule des salaires comme un RÉ eg ee - 
Congrès l'approbation des vœux suivants : administrative d’une société à laquelle les %e payer la taxe sur le chiffre d'affaires. * r pe 2 
‘ Le VIII* Congrès national de l'Artisanat artisans pourraient, en toute confiance, se Dev. » Ai-je Le droit d'employer un membre de 3 
français demande: - ; garantir des risques de vieillesse et y.inscrire ya famille? £ See 
19 Au Parlement, de voter les propositions ur GNT AE Le se mi A “Rép. : Oui. + œ 
- dé lois sur le crédit à court et moyen terme, u congrès du Havre, l'année dernière, le STE se CS RSR s 
sur l’exonération des coopératives artisanales docteur bille avait déjà exposé les avan-. ane de,me Jairesénscrire auregieire du ei : 
de la taxe sur le chiffre d’affaires, des intérêts tages exceptionnels que présentait. pour les Rip. : Non, si vous vendez seulement les pro- , 
versés par les artisans, es Fes %» _ SA la Ne CTEMRE mue ie duits de votre fabrication. | 
Va ition d’une marque-la sanale ; grande société : la France Mutualiste, dont/les Dev. : Ai-je le droit de faire n'à ; - 
A la Commission de l'Artisanat de faire taux de capitalisation sont les plus élevés, - réclame? el “ PRE à 
considérer comme ee de crédit Fes avec le pu de Her ne pou Rée. : Oui. à > H 
sanal la construction de locaux de travail à institution ne fait plus de doute, eure DE, : dois-je faire pour être en rèale? S ü 
| usage artisanal ét de demander le dépôt d’une actuelle, en raison du peu d'intérêt que pré- Rér. A cire quire pou livre ne et ; æ 
proposition de loi portant à dix années les sente pour l'artisanat la loïsur les assurances - de dépenses see En février, faites, e 
délais pouvant être: accordés pour assurer sociales. pe R : . chaque année, la déclaration de ce bénéfice comme 
le remboursement des avances artisanales à rs une uerion 20e Faut-il pont salaire, =. : Lee Tente Fi 
*d à long terme attribuées aux petits artisans ; dre les artisans à cette assurance- vieillesse, c ETS GS = AR, = ‘ 
s 3e À la Confédération générale de l'Art. les enrôler obligatoirement dans la famille; GAMmN A pans — DEN Me fonte 
: sanat français dé faire éditer et diffuser un mutualiste? Certains le pensent, et leurthèse,  Groit, n'étant pas patentée, de fixer ses prix aux # | 
g tract permettant de faire connaître les avan-_ ainsi que le reconnaît le docteur Mabille, m'est Genis 2 GS à 
z, tages du crédit artisanal et de prendre toute _ pas sans valeur. En effet, l'artisan, ou plutôt Rér.: Oui. he As PER Li 
E 4 mesure utile en vue de faciliter l'écoulement - le petit artisan,celui qui travaille seulouavec Drew. : Doit-elle prendre patente? AE or 
x * : dela production artisanale. … , un conipagnon, un apprenti de moins de - Rép: Non PS ET à Re 
_. Après intervention de plusieurs, délégués, 


dix-huit ans et les membres de sa famille, est, ; Ta TE À. qe 

nn. M. Serre exposa le but exact du crédit arti-. rue fiscal, assin Lu tra e 2 ; M. : Peut-elle faire de PS per eee 

.  sanal,lesefforts ne salarié. Or, ce dernier est assuré Rép, à EL nes Re de 

:de- ; pour RAS AIRE 4 

LR Rnre me, il à réalisés po Fe À Que an ae rep “Res Le 
éposé, en ; Elle doit ér 


Ÿ. 








lé mettre sur pied et l'améliorer, et insista 
_ sur la nécessité qui copae de demander aux 
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Je fais tout 








Des Primes gratuites à n0S Abonnés 


MM. les Souscripiteurs d’un abonnement d’UN AN à Jé fais tout 


ont droit gratuitement à l’une des quatre primes suivantes: 


Ou bien : 

Un modeleur, d'une valeur de 
25 francs. 

Cet outil se compose d’un manche en 
hêtre d’une forme spéciale, terminé par 
une crosse. Une chape porte-lame est 
montée à l’autre extrémité du manche. 
L’inclinaison de la chape, et par consé- 
quent de la lame qu’elle porte, est va- 
viable, et permet Je rabotage de pièces 
cintrées. 

Le « MoDELEUR » remplace le vas- 
tringue, la plane et le rabot cintré, et 





permet la réalisation des meubles les 
plus difficiles, 

Le fer de cet outil se place facilement 
dans la chape, et un coin en fer enfoncé 
d’un coup de marteau l’y maintient. 

La largeur de la lame est de 30 m/m, 
son épaisseur de 2 m/m. 

Le « MoDELEUR » est fourni muni de 
sa lame. 

Des fers spéciaux, permettant l’exé- 
cution des moulures, rainures, .l’incrus- 
tation, la marqueterié, peuvent être 
fournis à part. 

(A été décrit dans Je n° 100 de Je fais tout. 


Où bien : 
Un double mètre en ruban 
d'acier moxydable. 4éxible et incas- 
sable, d’une valeux.de 25 francs, garanti 
et-poinçonné,s = 

Ce double mètre se roule dans une. petite 
boité cylindrique qui permet de le porter dans 
- son gousset. Par un système très 
simple, en prenant les anses qui 

= surmontent la boîte entre le 
pouce et lemédius,et en pres- 
sant sur le bouton central; 
après avoir dégagé l’extré- 
mité du mètre, celui-ci 
se déroule rapidement 
hors de la boîte 
ét jaillit en 
avant, sous 
forme d’un ru- 
ban rigide. 















= Ce ruban peut être plié, roulé dans tous les 


:.. sens, Ce qui permet de mesurer non seulement 


la hauteur d’un plafond en le tenant droit, 
mais aussi la circonférence d’une bouteille où 
d'un tuyau en le roulant autour, etc,: 

- Pour le replacer dans la boîte, il suffit 


le pousser en avant, en maintenant la boîte 
par les anses entre le pouce et l’index, 


D 





d'en glisser l'extrémité sous l’anse, puis de - 





Ou bien : 
Uneblagueàtabace, 
à fermeture Eclair, en cuir 
doublé caoutchouc, fabri- 
cation garantie, dimen- 
sions: 13 X 10 centimètres. 

Cette prime se fait en 
deux modèles, que nous 
pouvons fournir au choix, 
suivant indication de 
l’abonné : 

1) Blague ‘ FERMVIT- 

CLAIR ” en vachette ve- 
lours, jolie blague ‘très 
souple, et très agréable à 
porter dans la poche; bi, 
.. 2) Blague “ FERMVIT- ER à 


ÉCLAIR ” en mouton box, EST 
cuir uni, d’un bel aspect. 





A 
2 
A 
4 

1 


R 











Nous prions instamment MM. les nouveaux souscripteurs d’un abon- 
nement d’un an à JE FAIS TOUT ” de vouloir bien SPÉCIFIER EXAC- 
TEMENT la prime qu’ils désirent recevoir, en même temps qu’ils nous 
font parvenir le montant de leur abonnement. 

Cela nous permet de donner satisfaction à nos abonnés au plus tôt, 
leur évitera toute réclamation, et nous évitera des recherches et de 
longues vérifications. 


NO T' EÆE Z. BIKE N que Iles primes offertes actuellement 

ne peuvent avoir d’effet retrospectif; 
c’est-à-dire qu’un abonnement souscrit ily a un mois ne donne 
droil qu’aux primes annoncées il y a un mois. II est rappelé en 


outre que les différentes primes qui ont été données auirefois 
et qui ne sont plus mentionnées ne peuvent plus être fournies. 












5. Porte-alène 
ét alèné pour cor- 
donnérie ou bour- 
relleriess 

6. Coupe-verre 
à molette vissée, 
extra-dure et dé: 
raontablé ; _ "7? 

- (Ces outils sont: 
‘en atier"fin de 
première qualité.) 
*2-7,5Ferà souder: 
dE: ur tous geñres 
La trousse ‘* IDÉAL”! #2 Le té 
et les divers outils: 
qu’elle contient. 


Ou bien : A 
Une trousse Q 
l’Idéal, d’une 
valeur de 25 frs, 
en acier fin, de 
Saint-Etienne, 

Vous avez sou- 
ventregrettédene 
pas avoir sous la 
main une trousse Ft 

Lo] 
plète, pratique, 
peu encombrante. Cette trousse, nous 
l'avons cherchée pour vous, et nous * 
Pavons trouvée, 

Elle se compose d’un porte-outils 
universel, muni d’un mandrim, monté 
sur le manche ; ce manche est creux et 
contient les divers outils. Son ouverture 
également fileté, Le volume très réduit 
de l’ensemble en fait une trousse par- 
faite, pour la maison, l’automobile ou 
la moto. 
"Voici les outils qu’elle contient : 
1, Vrille de 5 m/m ; 
2, Tournevis robuste ; 
8, Gouge ; 


porte-outils 
IS 07 
K 
d’outils com- 
filetée permet de la fermer par un culot 
4, Ciseau à bois : 












Soudure “spéciale. 


mL 


… Paris. — Hémery, Impr.-gérant, 18, rue d'Engblen. 





8 Bâton. dé, 





